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Dans les années 1990, les droits du roman « Les Dames du Lac », de Mariion Zimmer Bradley (titre orinal : « The mists of Avalon ») ont été acquis pour la chaîne américaine Timer Network Television, et le téléfilm a été diffusé les 15 et 16 juillets 2001 (http://alt.tnt.tv/movies/tntoriginals/mists/).

L’existence de cette première adaptation, apparemment très proche du livre, laisse le champs libre à une autre version, beaucoup plus personnelle (mais s’attachant à respecter les intentions de l’écrivain).

Les Thèmes

L’action du roman est bâtie sur  le double mécanisme, classique dans son principe mais particulièrement réussi ici, de conflits individuels s’inscrivant dans un bouleversement historique : 


Cinq femmes : (Morgane, Viviane, Morgause, Guenièvre, Nimue) et cinq hommes (Arthur, Lancelot, l’Evêque Patrick, Kevin, Mordred) s’attirent et se combattent alors que les prêtresses luttent en vain pour la sauvegarde de leur dignité, contre l’emprise de l’Eglise sur laquelle s’appuie Arthur, confronté aux décisions politiques qu’implique la fin de l’empire romain.


Concernant le monde d’Avalon, le souci principal a été d’éviter de verser dans les styles néo-occultiste ou para-gothique. Il s’agit d’une communauté qui, faute d’avoir assuré la transmission de son savoir par l’écriture, assiste au dévoiement de son image vers la sorcellerie.

Le combat contre le dragon est traité comme une lutte mystique : Lancelot  affronte, l’Apocalypse à la main, les éléments déchaînés par un monstre invisible. La Quête du Graal a été rendue comme un vaste échange d’idées, pacifique et lumineux, jusqu’aux limites du monde connu alors.


Le glissement du pouvoir entre les deux communautés qui s’affrontent se traduit dans les images : L’Eglise naissante s’approprie le passé du « Vieux Peuple », alors que le comportement des prêtresses (la remise d’Excalibur à Arthur, qui évoque le futur cercle de la Table Ronde etc.) préfigure inconsciemment le symbolisme du courant qui va (apparemment ?) les détruire.


L’image de la nudité est associée à la revendication d’une liberté, et non à l’érotisme (qui, d’ailleurs, est présent allusivement dans la plupart des scènes, mais n’est représenté explicitement qu’une fois,  dans la relation de Morgane et d’Arthur au cours de la Nuit de Beltane).

La bande-son joue un rôle essentiel dans ce type d’ambiance : Composition sur synthétiseur, ou musiques décalées de leur contexte (flûte de Pan, chants pygmées ou inuit…).
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Le profil des personnages : 


Le côté attachant du roman repose en grande part sur la profondeur humaine des caractères.

Tous les personnages principaux ont été repris (avec quelques modifications de détail : Ainsi l’âge de Viviane a été nettement rajeuni au début afin de pouvoir décaler sa mort vers la fin.


L’importance de Guenièvre est respectée : Ce personnage fragile d’éternelle victime est indispensable à l’équilibre de l’ensemble, et la révélation finale de la cruauté de Morgause à son égard est l’une des « chutes » du récit.


Lancelot y est présenté plus comme un personnage aux aspirations mystiques que comme un instable taraudé par le doute.

L’équilibre hommes/femmes a été profondément modifié, et c’est la principale distance prise avec l’ouvrage : Dans le roman, les personnages masculins sont pratiquement traités comme des pantins. Le procédé qui pouvait présenter un intérêt provocateur, voire sulfureux dans les années 1980, peut être utilement revu aujourd’hui, et s’inscrire plutôt dans une interrogation actuelle sur la virilité.

Structure du scénario :


Le principal souci a été de dégager la trajectoire du roman, sans l’édulcorer ni se perdre dans la déferlante d’évènements, tout en s’efforçant de le recentrer sur son glissement, de la flamboyance sensuelle du début vers une  montée tragique, inéluctable et fluide. Le plus grand soin a été apporté à l’articulation logique de la charpente.

L’agencement des scènes vise à créer une ambiance d’envoûtement: avec un recours minimal aux effets spéciaux : Il alterne intérieurs et extérieurs, action et contemplation, situations formelles et intimes. La plupart des scènes importantes se correspondent en miroir, en écho : Des détails et des allusions jouent sur l’inconscient du spectateur et établissent des liens, des symétries, entre les situations.

L’action compte quatre climax « masculins » (les combats d’Arhur contre le cerf et de Lancelot  contre le dragon, la Quête du Graal, Excalibur rendue au lac). Les deux combats, quasiment éludées dans le roman, sont réintroduits dans le scénario comme des scènes oniriques aussi puissantes que possible.

Ils s’entrelacent avec les climax « féminins » (les feux de Beltane, la remise d’Excalibur, le conseil des prêtresses, les funérailles de Viviane, la magie noire de Morgause…), eux aussi traités de manière onirique.

Au contraire, les  affrontements humains (Viviane et Patrick, Morgane et Guenièvre, Arthur et Mordred), qui sont des scènes presque intimistes,  tirent leur violence de leur réalisme.

Le cadre historique 

Le roman suggère que l’action se situe au milieu du Vème siècle, si l’on se fie au seul repère historique fourni qui est le personnage de Patricius (Saint Patrick). Ce qui est un aménagement chronologique d’une quarantaine d’années puisque la légende a été bâtie sur des personnages réels (Arthur, Merlin etc. ) qui sont présumés avoir vécu, globalement, dans la période 459-550 après J-C. 
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Le scénario, reprenant l’idée, cherche à tirer parti au maximum d’un contexte historique intéressant : 

· L’action se déroule sur 61 ans : De 415 (mort d’Ypatia, dernière directrice de la Bibliothèque d’Alexandrie) à 476 (déposition du dernier empereur romain d’Occident). 

· Cet ancrage permet de suivre les personnages au long de leur vie, et d’évoquer quatre générations en suivant un fil conducteur historique cohérent, selon une chronologie qui se réfère à nos quelques repères conscients et à notre imaginaire.

Deux personnages restent présents du début à la fin  du récit : Morgane et sa tante Morgause.

· Des personnages historiques ont été ajoutés :

· Aetius, général romain chargé de fédérer les peuples de l’empire d’Occident contre Attila, qui, dans les faits, fut sollicité par la Grande Bretagne pour lutter contre ses propres envahisseurs. Mais l’inversion de la situation rend plausible la présence de Lancelot à la bataille des Champs Catalauniques (451) que le scénario prend comme date finale de la quête du Graal.

· Bodhidharma qui était un enfant à la même période (il devait ultérieurement quitter l’Inde pour diffuser le Bouddhisme en Chine).

· Le Roi Jean, personnage probablement mythique de l’Ethiopie, mais qui fut intégré dans l’imaginaire du Moyen-Age.

· … C’est aussi l’occasion de glisser quelques informations sur un autre aspect de l’Histoire : Des techniques porteuses d’idées nouvelles apparaissent : Le moulin à eau (en provenance du Moyen-Orient, dont l’usage est avéré en Europe au siècle suivant), le manuscrit sous forme reliée (originaire d’Asie et présent sur des mosaÏques du Vème siècle, à Ravenne), voire même le papier (dont l’importation d’Extrême Orient n’est pas attestée, mais reste plausible).

Afin de faciliter le suivi chronologique lors de la lecture du scénario, les dates et l’âge des personnages est mentionné pour chaque scène, ainsi que la succession des saisons pour les scènes d’extérieur.

La réalisation


Il ne s’agit pas ici d’une version « grand spectacle » : Les quelques effets spéciaux restent classiques, les décors « intérieur » peuvent se limiter à une suggestion (on ne connaît rien du mode de vie du Vème siècles !), Il est vraisemblable que les murs étaient en bois, recouverts de tentures. 

La scène dans la villa romaine délabrée peut cependant nécessiter des recherches : C’st la seule contrainte architecturale.


La scène du moulin peut se passer devant un croquis : L’intérêt de la situation réside dans l’impact historique du recours à  la force hydraulique… et dans le personnage du « moine bricoleur » !

Les scènes d’extérieur ne nécessitent aucun décor spécial, la figuration n’est pas nécessairement nombreuse. 

Cependant, la scène du combat d’Arthur contre le cerf peut être techniquement délicate.

Les difficultés résident plutôt dans l’alternance des saisons et le vieillissement des personnages.


L’ampleur de l’action reste dépouillée et repose en fait sur la force des personnages, le rythme des climax et la logique d’un naufrage.


Une série de croquis de l’auteur a été ajoutée, sans but décoratif et sans autre prétention que celles de faciliter le suivi de l’action et de compléter cette note.
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